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llONNAIES

))eux petites monnaies du plus haut intérèt pour la

Rumismatique du duché de Gueldre nous ont été présen­

Iées, il Y a quelques jours, par notre honorable confrère
M.Juslen. )1 possédait la première depuis longtemps, sans

pouvoir la déterminer, i cause du mauvais état dans lequel
elle se trouveet qui la rendait indéchiffrable. Il eut enfin le

boBheurde découvrir, dans une vente qui eut lieu à Gand,

aumois de novembrepassé, une monnaie semblable icelle

lIu'iI possédait déjà, et qui se trouvait indiquée au catalogue
de lavente commefrappée par Éléonore d'Aquitaine, quoi­

fJU'eIIe n'eûl rien de commun avec le type des monnaies de

eeue duchesse. Il me confia ces deux monnaies pour quel.

ques jours, et j'eus enfin la satisfaction de les déchiffrer et
d'y trouver deux monnaies totalement inconnues du duché

deGueldre.

Voici la description :

1. Av. + LUORA-DVCISSA GBIL .... 1 • Lion debout il

puche. - Rev• • 01'1 1...... 1•••• GII LRIEN 1. Grande croix
traversant Ja légende (pl. VI, n° 3).

2. Av. .. .. .NORA DVCISSA Gu.... [, Lion debout à gauche.
i2
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- Bev, MO:"E 1TA liE 1BDER 1 WI".I (Ilarderweik ). Grande

croix traversant la légende (pl. VI, n° 4).

Le type et les légendes indiquent suffisamment que ces

monnaies ont été frappées par Éléonore, fille d'Édouard Il,

roi d'Angleterre, et d'Isabelle de France, et qui épousa

Renaud II, comte ct ensuite duc de Gueldre, veuf de Sofle

Bethout de Malines, décédée le :> mai 13~9.

Par leur contrat de mariage, signé le 2 octobre 1:>31, il
fut stipulé que la partie du comté de Gueldre nommée la

Feluu»: serait assignée cn usufruit à Éléonore, qu'elle

recevrait une dot de 10,000 liv, sterl, et que le roi d'Angle­

terre ln remettrait au futur époux, le 8 mai f 332, dans la

ville de l't:eluse,

Après quelques années de mariage, des mésintelligences

surgirent entre les deux époux, et Éléonore fut accusée

comme atteinte de la lèpre,

Renaud étant décédé le 12 oetobre f 343, Renaud Ill,
fils ainé d'Éléonore, lui succéda. Encore mineur à la mort

de son père, Éléonore et Jean de Valkenburg, seigneur de

Borne et de Siuard , administrèrent le pays au nom du

jeune duc, Quelques mécontents, à la tète desquels se

trouva le comte de lUeurs, s'élevèrent contre eux; mais il

parait, par les monnaies dont nous venons de parler, que la

duchesse tint bon, et que ces troubles n'curent d'autre suite

qu'une alliance étroite conclue entre les villes de ce duché,

C'est donc pendant la minorité de Renaud III qu'Éléonore

a frappé ces deux petites monnaies. Vers quelle époque

a-t-elle cessé de battre monnaie en son nom? C'est là une

question qu'il n'est pas possible de résoudre autrement que

par des conjectures,
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On sait qu'Éléonore ainsi que son père faisaient tous
leursefforts pour empècherle raariege projeté par Renaud Il
entre sonfils, Renaud III, et la fille cadettede Jean, duc de
Brabant, qui tenait le parti du roi de France. Ilscraignaient
quecette alliance necontrariàt un jour les combinaisons de
leurpolitique et que Renaudne suivitlesystème de son beau­
père. fis lui cherchèrent donc une autre épouse. Des négo­
ciations entamées pour son mariage avec la sœur de
Guillaume IV, comte de Hollande, eurent pour résultat des

eenventions matrimoniales signées le 9 novembre t5U.
Le mariage n'ayantpas eu lieu, de nouvelles négociations

furent entamées avec le marquis de Juiliers pour une union

avec safille. Le traité, signé le 6 mai t 347, n'eut pas plusde
!JUite que le premier.

Renaud partit tout à coup pour Anvers, où il épousa
solennellement, au moisde juin t 547, Marie de Brabant,
malgré sa mère et malgré son grand-père. Il devait donc
èlre majeur vers cette époque, ou il devait être au moins

eensidéré comme tel. C'est donc aussi vers cette époque
qu'Éléonore aura probablement cessé de battre monnaie.

Elle mourut le ~! avril t 3~~, avec la satisfaction de voir
que, malgré son alliance avec la fille d'un partisandu roide
France, son Ols resta le fidèle alliéde l'Angleterre.

C. PlOT.






